   Les photographes de presse


(Parcours, Cornelson 1998)

1. Mettez en relation la photo et le titre de l’article Comme des vautours. Formulez des hypothèses    sur le contenu de l’article.

2. Lisez l’article : Où la photo a-t-elle été prise et par qui ?

3. Quel évènement a poussé le photographe à photographier son collègue ?

4. Quels étaient ses scrupules avant de prendre la photo ?

5. A la fin de l’article, deux photographes de presse énoncent deux points de vue différents sur        leur métier. Formulez-les.

Comme des vautours

1 «Les hôtels, les campings, l'aéroport étaient bourrés de photographes et d'équipes de 

télévision », se souvient Jean-Michel Turpin, de l'agence Gamma. (...) Il y avait une densité 

incroyable de journalistes, et vraiment des cadavres et des mourants partout.»

C'est là que Jean-Michel Turpin prend cette photo terrible, peut-être plus terrifiante que toute

5 autre, parce qu'elle met en scène un adulte blanc et un enfant noir dans une relation insuppor-

table et, même si ce n'est qu'une image, non dénuée de vérité.

«Au début, je ne voulais pas faire cette photo. Montrer un confrère dans ces conditions, c'était

trop facile. Contrairement aux rédacteurs, qui peuvent se montrer plus discrets, nous autres, 

gens d'images, sommes obligés d'être très près de notre sujet, de le regarder en face. Nous 

10 prenons des positions forcément grotesques. Mais, ce jour-là, devant moi, un gosse vient 

s'agripper au pantalon d'un présentateur de télévision. Alors le type sort un autofocus et prend

en gros plan ce gamin accroché à lui. Ce type, c'était un journaliste télé, un qui parle dans le

micro, même pas un caméraman. Pour lui, cette image n'avait aucune utilité, aucune nécessité. C'était une simple photo souvenir. Comment peut-on vouloir un souvenir de ça? 

15 L'instant d'après, je vois un photographe presque assis sur un autre enfant. Il ne s'en était

sûrement pas rendu compte, mais là, c'était trop.»

«Au Rwanda plus qu'ailleurs, j'ai été confronté à la honte de faire ce métier », avoue Luc 

Delahaye à Magnum. « La honte de s'arrêter devant quelqu'un, au bord de la route, de le voir agoniser et de prendre une photo.»   «De toute façon, corrige Albert Facelly, de Sipa, si 

20
l'on veut que nos photos servent à quelque chose, il faut qu'elles choquent les gens.»

Edgar Roskis, Génocide sans images, Le Monde diplomatique, août 1995 

Vocabulaire :

le vautour: un oiseau qui vit de cadavres, Geier ;  1  bourré/e de: plein/e de;    2  l'agence Gamma: une agence de photos 
très connue ;    2 la densité: Dichte ;    4  terrifiant/e: qui fait très peur ;      5  mettre en scène: in Szene setzen ;  
5  insupportable: unerträglich ;    6 dénué/e: sans ;    7  le confrère: le collègue ;     10  forcément: nécessairement ;  
10  un/e gosse (fam.): un/e enfant ;    11  s'agripper à qn/qc: se tenir avec les mains ;    11  un autofocus: un appareil photo ;  12  le gros plan: Großaufnahme ;     12  accroché/e:  agrippé/e;        17  être confronté/e à qc: se trouver face à qc ;  
17  la honte: Scham, Schande ;  18  Magnum: une agence de photos très connue ;  19  agoniser: être en train de mourir ;  
19  Sipa: une agence de photos ;      21  le génocide: Völkermord
Discussion

1. A votre avis, est-ce que tout est permis dans la photographie de presse ?

2. En France, il existe une charte des journalistes de la télévision. Dans cette charte, les journalistes ont fixé ce qui est permis et ce qui ne devrait pas être permis dans l’exercice de leur métier.

Etablissez une charte des photographes de presse.

